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RECHERCHES SUR LES AEMILII D’AFRIQUE 
PROCONSULAIRE ET DE NUMIDIE* 

Mises en œuvre à partir des travaux de H.-G. Pflaum depuis la fin des 
années cinquante, les études onomastiques sur l’Afrique du Nord ont 
apporté beaucoup à la connaissance du peuplement et du développement 
de la romanisation dans cette partie de l’Empire romain 1 . 

A partir de la liste des gouverneurs de la province et des gentilices 
dont la répétition en un lieu particulier indiquait une implantation à un 
moment donné et, par là, parfois une origine géographique, les premières 
recherches avaient permis d’ouvrir un certain nombre de directions de 
travail. Bien que n’ayant jamais négligé les problèmes de datation, ces 
travaux ont été complétés avec plus d’ampleur par J.-M. Lassère pour 
d’autres centres africains. 

Ce savant a, en effet, systématiquement essayé de dater les inscrip¬ 
tions funéraires de Carthage, de Thugga, d’Ammaedara et de Thala, de 
Théveste, de Lambèse et de Cirta 2 . Sa démarche permet aux épigra- 
phistes d’avoir des repères chronologiques indispensables pour étudier 
l’évolution de la romanisation en Afrique proconsulaire et dans un camp 
militaire 3 . 

Depuis les années soixante on voit se multiplier l’étude onomastique 
de certaines cités, voire de certaines régions: c’est le cas, en particulier 

* Sauf indication du contraire, les références au CIL concernent le volume VIII. 

1 Pour la première fois dans une région bien délimitée, la Cirtéenne (région de 
Cirta-Constantine), H.-G. Pflaum avait tenté d’exploiter la somme des inscriptions mises 
au jour depuis plus d’un siècle. On rappelera ses deux recherches majeures: Remarques 
sur l’onomastique du Castellum Celtianum, Carnuntina. Rômische Forschungen in Nie- 
derôsterreich 3 (1956), p. 126-151; ID., Remarques sur l’onomastique de Cirta, Limes 
Studien 1958 [1959], p. 96-133; ces deux articles sont aussi accessibles dans H.-G. 
Pflaum, Afrique romaine. Scripta varia I, Paris 1975. On complétera encore ces premiers 
travaux par H.-G. Pflaum, Remarques sur l’onomastique du Castellum Tidditanorum , 
BCTH N. s. 10-11, fasc. 3, 1974-1975 [1978], p. 9-43 [désormais Onom. Tiddis). 

2 J.-M. LASSkRE, Recherches sur la chronologie des épitaphes païennes de l’Africa, 
AntAfr 1 (1973), p. 7-151. On peut compléter cette étude par les remarques de G.-Ch. 
Picard, La démographie de Mactar, dans Acta of the Fifth International Congress of 
Greek and Latin Epigraphy (Cambridge 1967), Oxford 1971, p. 269-275, et par celles de 
M. Le Glay, Les critères onomastiques de datation , dans Actes de la Table Ronde de 
Nîmes (25-26 mai 1987), Ecole Antique de Nîmes 20 (1989), p. 13-19. 

3 Voir encore J.-M. LASSkRE, Onomastica africana I-IV, AntAfr 13 (1979), p. 227-234. 
Cf. AE 1979, 639 et 681; id., Onomastica africana V-VII, AntAfr 18 (1982), p. 167-175: 
AE 1982, 921. 
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de Carthage 4 , de Bulla Regia 5 , de Thibilis 6 , de Simitthus 7 , ou encore de 
Mactar pour une époque un peu plus tardive 8 . 

Cependant, sur ces questions bien des données sont fournies par J.-M. 
Lassère 9 , qu’on peut compléter encore par l’utile contribution de M. 
Dondin-Payre faite à partir de l’onomastique impériale 10 . 

Pour les Maurétanies, enfin, on évoquera l’étude sur Auzia de J.-M. 
Lassère 11 , sur Caesarea de Ph. Leveau 12 et de Y. Le Bohec sur Volubilis 13 . 

Ces recherches ont donc ouvert la voie à une meilleure connaissance 
des conditions historiques de l’installation des individus qui ont peuplé 
cette terre africaine et de leurs origines géographiques, principalement 
en Italie. Elles ont aussi contribué à mieux distinguer le rôle des 
hommes politiques, des magistrats, des généraux et des empereurs. 

Cependant si l’on mesure l’importance d’un homme comme C. 
Marius pour le peuplement de la moyenne Majrada (Bagrada), en avant 
de la fossa regia 14 , de César, de P. Sittius et d’Octave Auguste pour le I er 


4 H.-G. Plaum, La romanisation de l’ancien territoire de Carthage punique à la 
lumière des découvertes épigraphiques récentes , AntAfr 4 (1970), p. 75-117; voir aussi G. 
Halff, L’onomastique punique de Carthage , Karthago 12 (1963-1964), p. 61-146. 

5 Y. Thébert, La romanisation d’une cité indigène: Bulla Regia , MEFRA 85 (1973), 
l,p. 247-312. 

6 F. Bertrandy, Thibilis (Announa) de Juba I er au triumvir M. Aemilius Lepidus: les 
premières étapes de la romanisation d’une cité numide (46-36 avant J.-C.), Karthago 19 
1977-1978 [1980], p. 87-106. 

7 J-M. LASSkRE, Remarques sur le peuplement de la Colonia Iulia Augusta Numidica 
Simitthus, AntAfr 16 (1980), p. 27-43. 

8 A. M’charek, Aspects de l’évolution démographique et sociale à Mactaris aux II e et 
III e siècles après J.-C., Tunis 1982. 

9 J-M. LASSkRE, Ubique populus. Peuplement et mouvements de population dans 
l’Afrique romaine de la chute de Carthage à la fin de la dynastie des Sévères (146 avant 
J.-C. - 235 après J.-C.), Paris 1977. Voir aussi id., L’organisation des contacts de popu¬ 
lation dans l’Afrique romaine sous la République et au Haut-Empire , dans AN RW II 10.2, 
Berlin-New York 1982, p. 398-426. 

10 M. Dondin-Payre, Recherches sur un aspect de la romanisation de l’Afrique du 
Nord: l’expansion de la citoyenneté romaine jusqu’à Hadrien , AntAfr 17 (1981), p. 93- 
132. 

11 J-M. LASSkRE, La colonia Septimia Aurélia Auziensium. Histoire institutionnelle et 
onomastique , Ktema 6 (1981), p. 317-331. 

12 Ph. Leveau, Caesarea de Maurétanie, une ville romaine et ses campagnes, Rome 
1984. 

13 Y. Le Bohec, Onomastique et société à Volubilis, L’Africa Romana 6 (1988) 
[1989], p. 339-356. 

14 J. Gascou, Inscriptions de Tebessa, MEFR 81 (1969), p. 558-568 («Marius et les 
Gétules») établit une carte de la répartition des Marii africains qui, pour la plupart, 
seraient les descendants des soldats gétules de Marius installés principalement entre 
l’oued Siliana et l’oued Tessa. 
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siècle avant notre ère, de certains Julio-Claudiens, des Flaviens et des 
premiers Antonins 15 , il est un personnage dont le rôle dans la romanisa¬ 
tion de l’Afrique, à notre sens, est mal connu, c’est le triumvir M. Aemi- 
lius Lepide. 

En effet, si son gouvernement sur l’Africa uetus et l’Africa noua 
couvre quatre années (été 40-juin 36) 16 , il est paradoxal de noter qu’une 
telle durée a laissé fort peu de traces 17 . Jusqu’à présent, en effet, les 
chercheurs n’ont guère retenu le grand nombre d’individus porteurs du 
gentilice Aemilius que l’on rencontre en Afrique du Nord. On en a 
recensé près de 700. Or l’examen attentif de cette catégorie d’‘Afri¬ 
cains’ permet de tirer quelques enseignements susceptibles de préciser 
l’histoire de la romanisation dans cette partie de l’empire. 

1. LES AEMILII DE TRIPOLITAINE 

Vingt-cinq Aemilii sont mentionnés par les inscriptions d’Oea 18 , de 
Sabratha 19 et de Lepcis Magna 20 . Un certain nombre d’entre eux était 
certainement lié à des Aemilii d’origine italienne, venus avant Lépide et 
qui exerçaient des activités commerciales 21 . 

On sait encore qu’Aemilia Pudentilla, dont le mariage avec Apulée de 
Madaure fut l’occasion d’un procès en magie, en 158-159(7), était 


15 Voir J.-M. Lassère, Ubique Populus (n. 9), p. 143-233, 236-294; M. Dondin- 
Payre, AntAfr 17 (1981), p. 93-132. Sur l’action de P. Sittius, voir F. Bertrandy, 
L’Etat de P. Sittius et la ‘Numidie cirtéenne’ (I er s. avant J.-C. - I er s. après J.-C.), 
Thèse de Doctorat d’Etat dactylographiée, Paris IV-Sorbonne, Paris 1989, première 
partie. 

16 Appien, B.C.V 65; Dion Cassius XLVIII 28.4; Plutarque, Antoine 30; Appien, 
B.CV 98. 

17 On rappelera toujours les deux témoignages qui le concernent, Dion LU 43; Tertul- 
lien, de pallio 1 : «Post ... Lepidi uiolentia ludibria ...»; sur ce point en dernier lieu, M. 
Le Glay, Les premiers temps de Carthage romaine. Pour une révision des dates , BCTH 
n.s. 19B (1985), p. 235-248, qui s’appuie sur les travaux de D. Fishwick et B.D. Shaw, 
The Formation of Africa Proconsularis, Hermes 105 (1977), p. 369-380, et The Era ofthe 
Cereres, Historia 27 (1978), p. 343-345. Voir aussi la dédicace offerte à Lépide et retrou¬ 
vée à Tabarka, AE 1959, 77. 

18 IRT 230 (deux fois), 240, 241 (deux fois); au sud-ouest d’Oea, IRT 849. On men¬ 
tionnera un miles de la legio II Traiana, stationnée à Nicopolis en Egypte, L. Aemilius 
Geta, origo Oea, AE 1955, 235. 

19 IRT 2 (trois fois), 10, 12, 54, 11, 112, 154. 

20 IRT 363, 572 (deux fois), 589, 628-130, 639, 659, 714; AE 1958, 268. 

21 J.-M. LASSkRE, Ubique Populus (n. 9), p. 29, qui insiste sur l’activité portuaire de 
ces cités, source d’enrichissement d’une population qui vit des échanges. A.R. Birley, 
N âmes at Lepcis Magna , Libyan Studies 19 (1988), p. 1-19 = AE 1990, 1029, évoque la 
possibilité d’une traduction du nom punique Himilis par Aemilius. 
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membre d’une riche famille d’Oea 22 . On a même proposé de rattacher à 
cette famille 23 L. Aemilius Celsianus (IRT 240 = AE 1948, 5), un affran¬ 
chi, et son épouse, L. Aemilius Pacorus et son épouse Aemilia Calliope 
{IRT 241) et le proconsul d’Asie, en 182-183, L. Aemilius, L.f., Quirina 
(tribu), [Frontinus?] {IRT 241) 24 . 

Bien qu’il y ait la présence de trois Marcus 25 , il nous paraît difficile de 
croire à une action de Lépide dans ces cités côtières éloignées de ses pré¬ 
occupations politiques centrées sur l’Italie et la Sicile. Il faut envisager 
une présence plus ancienne (ou postérieure?) au gouvernement du trium¬ 
vir. 


2. LES AEMILII ET LES ÉTABLISSEMENTS MARIENS 

Les inscriptions retrouvées dans les centres de Thubumica 26 , d’Ucchi 
Maius 27 et de Mustis 28 appartiennent à des épitaphes datées au plus tôt 
de la fin du I er siècle de notre ère 29 . Il semble assuré que les porteurs de 
ce gentilice sont les descendants de citoyens établis par Marius en avant 
de la fossa regia . Ainsi il est probable que Q. Aemilius, M.f., Aemilia 
(tribu), Pudens {CIL 14707) soit le descendant d’un Ombrien, venu de 
Meuania, avec Marius 30 . 


22 Apulée, Apologie 68.2 (éd. P. Valette, CUF). Le procès eut peut-être lieu sous le 
proconsulat de Claudius Maximus (Apulée, Apologie 94), soit en 158-159, selon la pro¬ 
position de J. Guey, Au théâtre de Lepcis Magna , REL 29 (1951), p. 307-317. Egalement, 
B.-E. Thomasson, RE Suppl. XIII, s.v. Africa Proconsularis , col. 6. 

23 J. Guey, L’‘Apologie’ d’Apulée et les inscriptions de Tripolitaine , REL 32 (1954), 
p. 115-119. 

24 Sur le personnage qui dédie un temple au Génie de la colonie d’Oea, voir PIR I 
n° 348, p. 54-55. 

25 IRT 112 (Sabratha): M. Aem[ilius], M. f., Q[uir(ina tribu)], datée du I er siècle; IRT 
630 et 714 (Lepcis Magna). 

26 CIL 14706 = 25746?; 14707, 25706, 27746; /LA/464. 

27 CIL 25539, 25541, 26410; il n’y a pas d’Aemilii, jusqu’à présent, à Thibaris, autre 
établissement marien connu. 

28 CIL 1589, 27427 (deux fois). Sur Mustis, voir A. Beschaouch, Mustitana, Kar- 
thago 14 (1965-1966) [1968], p. 117-224. 

29 J.-M. LASSkRE, Ubique Populus (n. 9), p. 126. 

30 Ainsi que l’a noté J.-M. LASSkRE, Ubique Populus (n. 9), p. 122, la tribu Aemilia est 
celle de Meuania. Or c’est la seule cité appartenant à cette tribu, en Italie, où est men¬ 
tionné le gentilice Aemilius, CIL XI 5076: Aemilia, 1., Salvia. L’existence d’une coloni¬ 
sation marienne est contestée par P.A. Brunt, Italian Manpower , Oxford 1971, p. 577- 
581. 
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3. LES AEMILII DES CITÉS COTIERES DE L’AFRICA 

Un troisième pôle rassemblant un certain nombre d’Aemilii existe 
autour des trois grandes cités côtières de T Africa proconsularis que sont 
Utique, Carthage et Hadrumète. 

Si l’on est frappé par la rareté des Aemilii à Utique 31 , on les trouve un 
peu plus nombreux à Carthage 32 , où l’on en a recensé dix qui s’échelon¬ 
nent du I er au IV e siècle, et à Hadrumète où l’on en comptabilise dix éga¬ 
lement, datés du I er au III e siècle 33 . 

Hormis l’affranchi M. Aemilius Epagathus (BCTH 1928-1929, p. 659), 
qui a vécu à la fin du I er siècle 34 , et M. Aemilius Rusticus M[a]gonianus 
{AE 1968, 631), dont le surnom est d’origine punique 35 , les autres per¬ 
sonnages porteurs du gentilice Aemilius ne sont pas particulièrement 
indicatifs 36 . Dans le cas précis d’Hadrumète et peut-être à Utique 37 , il 
s’agit probablement de descendants d’immigrants romano-italiens et 
d’affranchis, à l’origine liés à des Aemilii de Délos. Mais on ne peut 
exclure non plus une romanisation d’indigènes par l’entremise du 
triumvir 38 . 


4. LES AEMILII DE L’ANCIENNE AFRICA NOVA 

— Les Aemilii de Sicca Veneria et de ses environs 
A Sicca Veneria et dans ses environs immédiats on a recensé 53 por¬ 
teurs de ce gentilice, dont 6 Marcus. En dehors de Lambèse, qui en tant 
que camp militaire a une situation particulière et de Thibilis, en Cir- 
téenne, qui en révèlent un nombre supérieur, c’est l’un des sites où les 
Aemilii sont les plus nombreux. 


31 CIL 25395, M. Aemilius Irenaeus (datée des II e -III e siècles). Le surnom est grec, 
Irena-Irenaeus. 

32 CIL 12672, 12813, 12216, 13235, 13791, 24537, 24617, 24945; BCTH 1928-1929, 
p. 659; AE 1987, 12. 

33 CIL 61, 22929, 22930 (deux fois), 22931, 22932; BCTH 1902, p. clxxxii, pour un 
Aemilianus; L. Foucher, Hadrumetum , p. 371 (inédite): Aemilia Bonifacia; p. 335: 
Aemilia Flora. 

34 Le surnom est grec et il pourrait illustrer les liens entre ces Aemilii et ceux d’Orient 
à la fin de la République. 

35 L’inscription, selon la forme des lettres, est datable du I er siècle, L. Foucher, 
Hadrumetum , p. 47 et pl. VII. 

36 II y a huit femmes sur les vingt inscriptions recensées sur les deux sites. 

37 J.-M. Lassère, Ubique Populus (n. 9), p. 80-81: ainsi pourrait être expliqué le sur¬ 
nom Irenaeus ( CIL 25395). 

38 J.-M. Lassère, Ubique Populus (n. 9), p. 81 et 89. 
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SICCA VENERIA 


Aemil[-] 

CIL 15900 

I er s.? 

M. Aemil[ius] 

CIL 1707 

I er s. 

M. Aemilius [- - -] 

CIL 15903 


M. Aemilius [- - -] 

CIL 15903 

IP-IIP s. 

L. Aemilius Adiutor 

CIL 15901 


M. Aemilius Adiutor 

CIL 27583 

II e -III e s. 

C. Aemilius Arrator (sic) 

BCTH 1930-1931, p. 72 

I er s. 

C. Aemilius Atho 

CIL 1657 

IP-IIP s. 

Aemilius Donatus 

CIL 1658 

IP- III e s. 

C. Aemilius Feflix] 

CIL 15903 


C. Aemilius Fronto 

CIL 15904 

IP-IIP s. 

C. Aemilius [F]usci(nus] 

CIL 15905 

IP-IIP s. 

Aemilius Gem(i)nus Primus 

CIL 15906 

II e s. 

P. Aemilius Germanu[s] 

CIL 27706 

IP-IIP s. 

Aemili(us) [G]udulus 

CIL 15902 

IP-IIP s. 

[A]emilius Iul(ius) Cassius Donatus 

CIL 1636= 15831 

IV e s. 

C. Aem(ilius), P. [f.], Littio 

CIL 1660 

IP-IIP s. 

[Ae]milius Marti[alis] 

CIL 27584 


Aemilius, [-] f., Quir., Optatus 

CIL 15907 


L. Aemilijus] Optatus 

CIL 15908 


L. Aemilius [-]f., Quir., Optatus 

CIL 1659 


C. Aem(ilius) P[olittio?] 

CIL 1660=15837 

IP-IIP s. 

L. Aemilius, P. f., Quir., Proculus 

CIL 15909 

IP-IIP s. 

L. Aemilius Pudens 

CIL 15910 


C. Aemilius Rogatus 

CIL 15911 


M. Aemilius, M. f., Satuminus 

CIL 27584 a 


L. Aemilius Valentinus 

CIL 27585 


Q. Aemilius Victor 

CIL 27586 


Aemilia A[-] 

CIL 1661 

IP-IIP s. 

Aemilia, Arc(h)ip[t]olemi [f.?] 

CIL 15909 

IP-IIP s. 

Aemilia Bassula 

CIL 15913 

IP-IIP s. 

Aemilia Berech 

CIL 15914 

IP-IIP s. 

Aemilia [B]erecthi[na] 

CIL 1662 

IP-IIP s. 

Aemilia Donata 

CIL 15916 

IP-IIP s. 

Aemilia, Q. f., Flora 

CIL 15917 

IP-IIP s. 

Aemilia, Q. fil., Gala 

CIL 15915 

IP-IIP s. 

A [e] milia Ianuaria 

CIL 15918 

IP-IIP s. 

[A]emilia, Q. f., [I]ouentil[l]a 

CIL 15919 

IP-IIP s. 

Aemilia Ma[-] 

CIL 15920 

IP-IIP s. 

Aemilia N[ - ]ra 

CIL 1768 

IIF-IV e s. 

Aemilia, peregrini filia (sic) 

CIL 15912 

III e -IV e s. 

Aemilia Rogata 

CIL 27563 b 

IP-IIP s. 

ENVIRONS DE SICCA 

Aemilius Donnus Iunior 

CIL 16262 

IP-IIP s. 

[A]emilius Félix Toneianus 

CIL 16283 

IP-IIP s. 
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Aemilia [-]ria 39 

Aemilia Secunda 40 
Aemilia Siso(i) 

UCUBI 

M. Aemilius Sempronius 

CASTELLUM [—] (Nebeur) 

P. Aemilius Modestus 

Q. Aemilius Rufus 

Q. Aemilius Satuminus 


BCTH 1926, p. clxxvi, 3 
BCTH 1926, p. clxxvi, 4 
CIL 16271 


CIL 15613 


CIL 15729 
CIL 15730 
CIL 15731 


II e -III e s. 

II e -III e s. 

? 


II e -III e s. 
IF-IIF s. 
IF-IIF s. 


KACER ARBIA (près de Kalaat-Es-Senam) 

C. Aemilius, P. f., Quir., Victor BCTH 1932-33, p. 143, n° 20 I er s. 
MASCULULA 

Aemilia Marcia BCTH 1932-33, p. 143, n° 22 IF-IIF s. 


Peu d’inscriptions de Sicca remontent au I er siècle 41 ; pour l’essentiel 
elles sont toutes datables des II e et III e siècles. Cependant les Aemilii de 
cette cité n’ont jamais fait l’objet d’une étude approfondie, même de la 
part de J.-M. Lassère qui s’était davantage intéressé, il est vrai, à distin¬ 
guer parmi les 162 gentilices reconnus, ceux qui avaient pu faire partie 
d’une déduction depuis la Cirtéenne 42 . 

Or il s’avère que si, parmi ces Aemilii, il faut comptabiliser des des¬ 
cendants de Romano-Italiens, hommes d’affaires et affranchis de la pre¬ 
mière moitié du I er siècle 43 , il en est d’autres qui doivent certainement 
leur gentilice au triumvir. On notera ainsi la présence de surnoms, 
quoique peu fréquents, d’origine indigène: Gudulus (C/L 15902), 
Berech (C/L 19914), [BJerechtifna], (C/L 1662), ou encore cette Aemi¬ 
lia, peregrini filia (CIL 27563b). 

Le constat d’une forte présence d’Aemilii est lié au fait que Sicca a 
pu être la capitale de F Africa noua 44 avant la réunion des deux Afriques 


39 Inscription trouvée à 17 km à l’est du Kef, près du croisement de la route de Tunis 
avec celle de Jendouba. 

40 Même provenance. 

41 CIL 1707; BCTH 1930-1932, p. 72. 

42 J.-M. Lassère, Ubique Populus (n. 9), p. 216-217, avait d’ailleurs obtenu un résul¬ 
tat tout à fait éclairant. 

43 Voir les témoignages de Salluste: il y avait, dès la fin du II e siècle avant notre ère, 
des Italiens à Vaga, Bell. Iug. 67.1; 66, 67; probablement à Sicca, Bell. Iug. 56: le blé 
que Marius comptait y trouver avait probablement été acheté et stocké par des marchands 
italiens. 

44 Voir l’hypothèse de P. Salama, Le milliaire archaïque de Lorbeus , Mélanges de 
Carthage 1964-1965, p.97-115. 
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entre les mains du triumvir M. Aemilius Lépide, sans que l’on sache 
d’ailleurs réellement si ces deux provinces n’en formaient qu’une 45 . 
Dans le souci de renforcer le pôle de romanisation que repésentait Sicca 
Veneria à l’est de l’Africa noua , tandis que Cirta en était un autre à 
l’ouest, pendant le bref gouvernement de P. Sittius et après sa dispari¬ 
tion, en 44, la présence de ces Aemilii serait un argument en faveur d’un 
octroi par Lépide de la citoyenneté romaine à des autochtones. 

— Les Aemilii de Simitthus et de Bulla Regia 

A Simitthus 46 , on n’a relevé jusqu’à présent que trois Aemilii 47 dont 
un M. Aemilius, M(arci) f(ilius), Primus, daté du I er siècle de notre ère 48 . 

A Bulla Regia 49 ont été recensés neuf Aemilii 50 , dont un Marcus 
Aemilius Fortunatus, daté des II e -III e siècles (C/L 14475). 

Mais il faut bien se rendre à l’évidence, rien ne permet d’affirmer ici, 
qu 9 a priori , Lépide ait joué un rôle dans l’expansion de ce gentilice. 
Pourtant il a eu des liens étroits avec la région de Simitthus-Bulla Regia, 
sur la rive gauche du Bagrada. 

La dédicace à Lépide, retrouvée à Thabraca, a été gravée en effet sur 
du marbre numidique de Simitthus 51 , ce même marbre jaune, veiné de 
violet, qui avait déjà été utilisé par son père, le consul de 78 avant notre 
ère, pour paver les seuils de sa maison à Rome 52 et qui avait été aussi 
employé pour éléver en l’honneur de César cette columna prope uiginti 
pedum lapidis Numidici sur le Forum 53 . On a suggéré, avec raison 
semble-t-il, une relation étroite entre la gens Aemilia et Yofficina regia 
de Simitthus 54 . Les Aemilii sont des importateurs privilégiés de ce maté¬ 
riau et la nomination de Lépide à la tête des deux provinces africaines 
serait la concrétisation d’une demande personnelle au lendemain de la 


45 Dion XLVIII 23; Appien, B.C. V 75; S. Gsell, Histoire ancienne de l'Afrique du 
Nord VIII, p. 194-195; P. Romanelli, Storia delle province romane delT Africa , p. 147-148; 
T.R.S. Broughton, The Magistrales ofthe Roman Republic II, p. 387, 391, 396, 399, 400. 

46 Cette cité est une colonie fondée par Auguste, voir J.-M. Lassère, Remarques sur le 
peuplement de la Colonia Iulia Augusta Numidica Simitthus , AntAfr 16 (1980), p. 27-44. 

47 CIL 14605, 14616, 25652. A noter un Aemilianus, CIL 14615. 

48 CIL 25552 = J.-M. Lassère, AntAfr 16 (1980), p. 35. 

49 Y. Thébert, MEFRA 85 (1973), p. 247-312. 

50 CIL 14475, 14476, 14477, 14478 (deux fois), 25539, 25540, 25541; BCTH 1946- 
1949, p. 179, 14. 

51 AE 1959, 77. Deux Aemilii sont attestés à Thabraca: ILAP 603. 

52 Pline, H.N. XXXVI 8.49. 

53 Suétone, Diu. lui. 85.2. 

54 M. Gaggiotti, L ’importazione del marmo numidico a Roma in epoca tardo-repub- 
blicana , L'Africa Romana 4 (1987), p. 201-213. 
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guerre de Pérouse 55 accordée par Octave. Mais en obtenant ainsi satis¬ 
faction, Lépide devenait Thomme-lige’ d’Octave. 

Il aurait alors trouvé sur place, dans cette partie de l’Afrique du Nord, 
une audience favorable à ses desseins politiques 56 — renforcer son pou¬ 
voir de triumvir — et des moyens économiques pour les mettre en œuvre. 

— Les Aemilii de Thubursicu Numidarum 

A Thubursicu Numidarum 57 , on a relevé dix-huit inscriptions men¬ 
tionnant ce gentilice 58 dont sept sont datables du I er siècle de notre ère 59 . 
Pourtant parmi les trois Aemilius qui sont prénommés Marcus, un seul 
est du I er siècle 60 . Même s’il y a de fortes présomptions pour que des 
Aemilii de cette cité soient redevables de leur nom au triumvir, il est dif¬ 
ficile cependant de l’affirmer avec certitude 61 . 

M. Aemilius Iustus 
(ILAlg I 1392) 


C. Aemilius Proculus x Gellia Satumina 
(ILAlg I 1395) (ILAlg I 1395) 

I décédée à l’âge 

I de 55 ans 


M. Aemilius Rufus xl 
(ILAlg I 1398) 


Aemilia Satumina L. Aemilius Rufus 
(ILAlg I 1399) (ILAlg I 1397) 

55 Dion XLVIII 20.4, 23.5; Appien, B.C. V 12, 53, 75. 

56 Voir R.D. Weigel, Lepidus Reconsidered, AClass 17 (1974), p. 67-73. 

57 Cette cité indigène a été élevée au rang de municipe par Trajan entre 100 et 117: 
ILAlg II 1240; J. Gascou, La politique municipale de l'Empire romain en Afrique pro¬ 
consulaire de Trajan à Septime Sévère, Rome 1972, p. 104-106, envisage la date de 113. 

58 ILAlg I 1389-1403, 1407, 1437, 1470, 1606 = CIL 4900, 4901, 4903 (=17150), 
4904, 4905, 4906, 4908, 4909, 4910, 5038, 5062. 

59 CIL 4900 = ILAlg I 1390; 4901 = ILAlg I 1394; 4902 = ILAlg I 1397; 4903 = ILAlg 
I 1398; 4904 = ILAlg I 1392; ILAlg I 1395, 1399. 

60 CIL 4904 = ILAlg I 1392: M. Aemilius Iustus. 

61 On notera cependant un Aemilius, Baricis f(ilius) (ILAlg I 1389) incontestablement 
d’origine indigène. 


L. Aemilius Aristo 
(ILAlg I 1390) 

I 

I 

C. Aemilius Proc(u)lus 
(IlAlg I 1394) 
décédé à l’âge de 15 ans 
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A partir de stèles retrouvées ensemble, on arrive à reconstituer le 
stemma d’une famille sur trois générations, au moins, établies à cheval 
sur le I er et le début du II e siècle après notre ère, et qui du fait de son 
ancienneté pourrait bien avoir reçu la ciuitas de Lépide. 

Il est possible que l’époux de Gellia Satumina 62 , C. Aemilius Procu- 
lus, se rattache d’une quelconque façon à L. Aemilius Aristo ( ILAlg I 
1390) dont le fils C. Aemilius Proc(u)lus ( ILAlg I 1394) présente les 
mêmes praenomen et cognomen. Mais il ne peut être confondu avec son 
homonyme en raison de son épitaphe u(ixiî) an(nis) XV. Ce qui ne lui 
aurait guère laissé de temps pour se marier et avoir un fils. 

Cette famille s’étend alors sur cinq, voire six génération et remonte 
plus haut dans le I er siècle, car, sur ces stèles, on ne trouve pas d’invo¬ 
cation aux Mânes. 

— Les Aemilii de Madaure 

A Madaure 63 , vingt-cinq Aemilii ont été recensés 64 , mais datés des II e - 
III e siècles, les inscriptions qui les mentionnent ne laissent rien appa¬ 
raître d’une éventuelle action de M. Aemilius Lépide dans l’octroi de la 
ciuitas à un certain nombre d’indigènes. 

Cependant le personnage qui porte le nom de M. Aemilius Setinus 
(ILAlg I 2241) est de souche romaine ancienne puisque ce cognomen est 
très rare en Afrique du Nord 65 et qu’il est attesté sous la République, 
dans le Latium, dans la cité de Setia dont les habitants sont dits Setini 66 . 
D’ailleurs, à propos de cet Aemilius on peut reconstituer aussi un 
stemma partiel: 


62 Elle est probablement parente de Q. Gellius Secilndus, CIL 4936 = 17182 = ILAlg I 
1381, sur une inscription bilingue latino-néopunique de Thubursicu Numidarum, conser¬ 
vée au Musée du Louvre. 

63 Madaure est une colonie de vétérans fondée par un empereur flavien sur le site 
d’une cité indigène très ancienne, ILAlg I 2152; Apulée, Apologie 24; J. Gascou, La 
politique municipale (n. 57), p. 32-33. 

64 ILAlg I, 2065, 2075 bis, 2210, 2240 (trois fois), 2241, 2255 (= CIL 16880), 2256 
(trois fois), 2257 (deux fois), 2258 (= CIL 4689), 2259 (= CIL 4690), 2260 (= CIL 4694 
deux fois), 2261 (deux fois), 2291, 1376 (trois fois), 2782, 2783, 4016 bis. 

65 CIL 4748 = ILAlg I 2643, de Madaure également sur une dédicace funéraire; CIL 
22972 d’Hadrumète, L. Maginius Setinus; cf. I. Kajanto, The Latin Cognomina, p. 183. 

66 Tite-Live VII 42, VIII 1; également, VIII 3, mention du préteur L. Annius Setinus; 
voir CIL X, 1, p. 640. Setia se trouve au sud de Rome sur le territoire des Volsques en 
bordure des Marais Pontins. Le gentilice Aemilius est présent à Setia sous l’Empire: CIL 
X 6464 [Ae]milia Gemella et T. Aemilius Faustus. Sur Madaure et sa romanisation 
ancienne, voir J.-M. Lassère, Ubique Populus (n. 9), p. 252-254. 
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M(arcus) Aemilius Primus Flavianus x Iulia Setina 
{ILAlg I 2240) {lLAlg I 2240-2241) 


M. Aemilius Setinus Aemilius Aquilinus Aemilius Barbarus 

{ILAlg I 2241) {ILAlg I 2240-2241) {ILAlg I 2240-2241) 

Dans ce cas précis, on envisagera donc la possibilité d’un peuplement 
d’Italiens venus du Latium, peut-être avec les vétérans de l’époque des 
Flaviens ou, plus tôt, à l’époque augustéenne, puisque le cognomen 
Setina est porté par une Iulia dans le cadre d’une immigration partielle 
d’Italiens dans cette région. 

Sur l’ancien territoire de l’Africa noua , il faut évoquer encore un cer¬ 
tain nombre de centres où ont été retrouvés des inscriptions mentionnant 
des Aemilii. Ainsi à Thagaste, on a recensé trois Aemilii 67 , de même à 
Thagura 68 , deux à Ciuitas [—] (Guelaa Bou Atfan) 69 et à Henchir el 
Hammam 70 , six à Calama 71 et trois à Hippo Regius 72 . Mais de ces textes- 
là, il n’y a pas d’enseignement particulier à tirer pour notre étude. 

— Les Aemilii de Cirtéenne 

L’ancien territoire de P. Sittius, devenu sous l’Empire, à partir de 
l’extrême fin du I er siècle ou tout au début du II e siècle une contributio 73 , 
a connu une romanisation particulièrement précoce, illustrée par le très 
grand nombre de porteurs des gentilices Sittius et Iulius sans que l’on 
puisse déterminer d’ailleurs qui de César ou d’Auguste relèvent ces Iulii 74 . 

67 ILAlg I 954 = CIL 17260; ILAlg I 891 = CIL 5158; BCTH 1936-1937, p. 105 n° 8. 

68 ILAlg I 1044 (deux fois), 1049 = CIL 16852. 

69 ILAlg I 581, 582. 

70 ILAlg I 760, 800 = CIL 17089. 

71 ILAlg I 198 = CIL 5037; ILAlg I 332 = CIL 5388; ILAlg I 333 = CIL 5389; ILAlg 
I 414 = CIL 5390; ILAlg I 480 = CIL 5459; ILAlg I 481 = CIL 234. 

72 ILAlg I 34-35 = CIL 5235 et 5239; AE 1965, 234. 

73 CIL 8210; pour une synthèse rapide, voir F. Jacques, Les cités de l’Occident 
romain , Paris 1990, p. 60-63. 

74 Cf. M. Dondin-Payre, Recherches sur un aspect de la romanisation de l’Afrique 
du nord: l’expansion de la citoyenneté romaine jusqu’à Hadrien , AntAfr 17 (1981), p. 93- 
132 (p. 105-107); R.C. Knapp, The Origins of Provincial Prosopography in The West , 
AncSoc 9 (1978), p. 187-222, notamment p. 199-200 et tableau p. 216. Mais le recense¬ 
ment et les pourcentages par rapport aux autres gentilices ne sont effectués pour Cirta- 
ville qu’à partir du CIL VIII. Or, il fallait tenir compte des ILAlg II et de l’ensemble du 
territoire de Cirta, ce qui aurait pu faire apparaître la position particulière de Thibilis. Cf. 
notre thèse, L’Etat de P. Sittius et la ’Numidie cirtéenne \ Paris IV-Sorbonne, Paris 1989, 
première partie. 
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Or il s’avère que le recensement des Aemilii est aussi particulièrement 
fructueux puisque notre recherche, en comprenant Cuicul et sa région, en 
a dénombré au moins 200. 


Répartition des Aemilii sur le territoire de Cirta et de Cuicul 


Centres urbains 

Nombre 

Marcus et fils 
de Marcus 

I er s. 

Fin I er - 
déb. II e s 

II e - 
III e s. 

III e s. 

Cirta 

21 



10 

7 

2 

Chullu 

1 




1 


Mileu 

3 




3 


Rusicade 

8 

1 


2 

5 


Arsacal 

3 




2 


Caldis 

7 

1 


5 

2 


Cast. Eleph. 

2 




2 


Celtianis 

34 

3 



25 


Ksar Mahidjiba 

3 

1 

2 


1 


Mastar 

2 




2 


Phua 

4 

1 



4 


Sigus 

19 

1 

1 

3 

15 


Sila 

5 

1 



4 

1 

Tiddis 

8 

3 

1 

1 

6 


Thibilis 

67 

38 

2 

31 

30 

1 

S-E Cirtéenne 

10 

2 


1 

9 


Cuicul 

33 

1 



3 


TOTAL 

200 

57 

6 

62 

121 

4 


Ce tableau a pu être dressé à partir des indications fournies par J.-M. 
Lassère dans son étude sur la Chronologie des épitaphes païennes de 
VAfrica et notamment à Cirta. Compte tenu de la proximité entre Cirta 
et les différents castella qui faisaient partie de la pertica de cette cité, on 
peut déduire une certaine influence de la capitale de la Cirtéenne en 
matière de monuments funéraires et de formulaires épigraphiques 75 . Il 
reste que sept textes ne peuvent être datés ou sont inclassables. 

De tous les sites cirtéens quatre seulement ont fourni un nombre rela¬ 
tivement important d’Aemilii. Il s’agit de: 

- Cirta, 21 Aemilii sur environ 1300 noms; 

- Celtianis, 34 Aemilii sur près de 1200 noms; 

- Sigus, 19 Aemilii sur environ 400 noms; 

- Thibilis, 67 Aemilii sur plus de 1300 noms (en gros, 210 gentilices). 

75 J.-M. Lassère, AntAfr 7 (1973), p. 108-119 et tableau p. 120-121. 
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On peut être étonné, en revanche, qu’à Tiddis où ont été recensés 500 
noms environ, il n’y ait que 8 Aemilii seulement, dont 3 Marcus toute¬ 
fois. 

Bien évidemment, ainsi que dans une contribution antérieure à l’his¬ 
toire de la romanisation de l’Afrique du Nord nous en avions fait 
l’observation 76 , on est frappé, à première vue, par le nombre relative¬ 
ment élevé d’Aemilii à Thibilis, petite bourgade de l’est du territoire de 
Cirta. 

Cependant en reprenant nos premières recherches, dûment complé¬ 
tées, voire corrigées, nous sommes en mesure de préciser certains résul¬ 
tats. De fait, si deux inscriptions sont du I er siècle 77 , 31 inscriptions sont 
datables de la fin du I er siècle et de la première moitié du II e siècle 78 et 
on a relevé 38 Marcus Aemilius ou fils (voire petit-fils) d’un Marcus 
Aemilius. 

Une telle proportion n’apparaît nulle part en Afrique du Nord, si ce 
n’est pour des Caius Iulius ou des Publius Sittius 79 . Plus que jamais dans 
ce cas précis, il ressort que Lépide a exercé une influence dans l’octroi 
de la ciuitas à un certain nombre d’habitants de ce centre dont on a ici 
les descendants ou les affranchis. 

Mais il est peut-être un argument supplémentaire à ajouter à ce dos¬ 
sier. Il se pourrait, en effet, que le triumvir ait été lié à M. Vitruvius 
Mamurra, le constructeur d’un arc à Thibilis 80 . Bien que le nom de ce 
personnage n’apparaîsse pas directement en relation avec M. Aemilius 
Lépide lors de l’achèvement des Saepta Iulia à Rome 81 , il faut rappeler 
qu’il avait été le praefectus fabrum de César et que Lépide avait pour¬ 
suivi les travaux engagés par le dictateur 82 . On peut donc se poser la 
question de savoir si Vitruvius Mamurra (s’il s’agit du même person¬ 
nage) se trouvait en Afrique du Nord avec le triumvir lors de son gou- 

76 F. Bertrandy, Karthago 19 (1977-1978) [1980], p. 87-106. 

77 ILAlg II 4746, 4780. 

78 ILAlg II 4745, 4777, 4747, 4750, 4752, 4760, 4761 (= CIL 18922), 4763, 4765, 
4767, 4768, 4769, 4770 (= CIL 5539), 4771, 4772 (= CIL 18946), 4774, 4796, 4782, 
4783, 4916 (= CIL 5546), 4785, 4786, 4788, 4789, 4790, 4791, 4792, 4795, 4794 (= CIL 
18524), 4431. Les critères de datation sont ici fondés sur la forme de la stèle, sommet 
arrondi, l’absence de l’invocation aux dieux Mânes. 

79 Voir par exemple les cas de Cirta ou de Celtianis. 

80 ILAlg II 4712 = CIL 18913. 

81 Dion Cassius LUI 23. 

82 Sur ces rapprochements et hypothèses voir R.E.A. Palmer, On the Track of the 
Ignoble , Athenaeum N.s. 61 (1983), p. 343-361; M. Gaggiotti, L’Africa Romana 4 
(1987), p. 210. 
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vemement et s’il n’a pas agi avec lui pour donner à Thibilis cette impor¬ 
tance que révèle déjà l’épigraphie ‘aemilienne’ de cette cité. 

En dépit d’un nombre d’inscriptions moins significatif, on est tenté 
d’avancer le même raisonnement pour Sigus d’autant qu’on peut soup¬ 
çonner l’intervention d’un gouverneur précédent, C. Sallustius Crispus 83 . 
On a recensé, en effet, une vingtaine d’inscriptions évoquant ce genti- 
lice 84 , dont un C. Sallustius Crispus tout à fait décisif 85 . 

* 


* * 

Il est temps maintenant de tirer les enseignements de cette enquête. 

(1) Il apparaît tout d’abord que le bilan de cette recherche est un peu 
décevant. Pour de nombreux sites, en particulier en Proconsulaire, où ont 
été recensés des Aemilii, il n’est pas possible d’indiquer avec précision 
la date de leur arrivée en Afrique du Nord ou d’affirmer si on a affaire à 
des indigènes ayant reçu les tria nomina de magistrats romains et, parmi 
eux, en particulier de M. Aemilius Lépide. 

(2) Tous les Aemilii d’Afrique du Nord ne procèdent pas du triumvir. 
Certains Aemilii, en effet, sont venus dans cette province à la fin du II e 
siècle, peut-être avec Marius 86 . D’autres ont pu faire partie de ces 
Romano-Italiens dont l’activité marchande a permis à Rome de prendre 
pied, à partir du début du II e siècle, en Africa et en Numidie 87 . Avec des 

83 Bell. Afr. 97.1; Appien, B.C. II 100; Dion XLIII 9; T.R.S. Broughton, MRR II, 
p. 309. 

84 ILAlg II 6749 (deux fois), 6743, 6747 (deux fois), 6748 (deux fois), 6749 (deux 
fois), 6750, 6751, 6752 (deux fois), 6753 (cinq fois), 6754. Voir J. Kolendo, C. Sallus¬ 
tius Crispus , premier gouverneur de 1’Africa noua et la dispersion géographique du gen- 
tilice Sallustius en Afrique , AArchSlov 28 (1977), p. 255-211. 

85 ILAlg II 6753, datée cependant du II e siècle. 

86 Voir les Aemilii dans les établissements mariens de Thubumica, d’Ucchi maius et 
de Mustis; pour un aperçu commode, J.-M. Lassère, Ubique Populus (n. 9), p. 120-128. 
Certains d’entre eux seraient peut-être Ombriens. La variété des tribules dans un centre 
comme Thubumica s’explique par le fait que Marius a emmené avec lui des citoyens 
romains d’Italie qu’il a établis en tant que vétérans. 

87 En Afrique, il n’y a guère de témoignages de ces negotiatores comparables à ceux 
dont on dispose pour l’Orient méditerranéen aux II e et I er siècles avant notre ère. Voir 
cependant à Carthage, avant 46, Polybe XXXVI 7; Appien, Lib. 92: à la fin du II e siècle, 
voir Salluste, Bell. Iug. 21.2 et 26.1 à Cirta; 47.1 à Vaga; 44.5 et 65.4 et Velleius Pater- 
culus II 11.2 à Utique; au I er siècle, César, Bell. ciu. II 25.6 à Utique; Bell, afric. 36.2 à 
Thysdrus. On connait le nom d’un grand négociant d’Afrique, Herrenius, à l’époque de 
Cicéron, Cicéron, Verr. II 1.14, V 155, qui était originaire de Leptis; cf. Cicéron, Adfam. 
XII 24.3, 26, 27. Est-ce Lepti minus ou Lepcis magna? Sur ce problème voir J.-M. Las¬ 
sère, dans ANRW II 10.2, Berlin-New York 1982, p. 406. 
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propriétaires terriens ils ont formé parfois des conuentus , dont on sait 
cependant que tous les membres n’étaient pas obligatoirement des 
citoyens romains 88 . 

Dans ce contexte s’inscrit l’hypothèse intéressante, reprise tout 
récemment par M. Gaggiotti, d’une clientèle africaine de la gens Aemi- 
lia S9 . Cette illustre famille n’apparaît au premier plan à Rome, qu’après 
la chute de la monarchie et en même temps que d’autres gentes , celles 
des Claudii, des Comelii, des Fabii ou des Valerii 90 . Sous la Répu¬ 
blique, à des époques diverses, chacune a connu son heure de gloire. En 
ce qui concerne les Aemilii, leur floruit se situe aux II e et I er siècle 
avant notre ère. 

A l’intérieur de cette famille, à partir de la fin du II e siècle, une 
branche est constituée de longue date par les Aemilii Scauri. M. Aemi- 
lius Scaurus, consul en 115, a joué un rôle important dans la guerre 
contre Jugurtha en cédant, si l’on en croit Salluste, à l’argent du roi 
numide 91 . Il est possible que, durant son séjour en Afrique (112-111), cet 
aristocrate ait noué des contacts sur place. Ses affranchis doivent être 
comptés, par la suite, parmi les negotiatores romano-italiens qui 
s’implantèrent dans cette région. 

En outre, son fils Aemilius Scaurus fut, en 58 avant notre ère, le pre¬ 
mier à introduire à Rome des animaux exotiques, et notamment des pan¬ 
thères africaines 92 , qui n’ont pu être acquises, semble-t-il, qu’avec de 
solides relations en Afrique du Nord. 

Quant à l’autre branche de la gens Aemilia , celle des Aemilii Lepidi, 
il semble au contraire que son attention était davantage attirée par 
l’importation du marbre puisque le père du triumvir, M. Aemilius 
Lépide, fut le premier à introduire à Rome le marbre numidique de 
Simitthus pour orner le seuil de sa maison 93 . 


88 Sur les conuentus en général et d’Afrique en particulier, P.A. Brunt, Italian 
Manpower (n. 30) p. 220-224; J.-M. Lassère, L’organisation des contacts de popula¬ 
tion dans l’Afrique romaine sous le Haut Empire , dans ANRW II 10.2, Berlin-New 
York 1982, p. 405-414, qui fait le point sur la nature des conuentus au I er siècle avant 
notre ère. 

89 M. Gaggiotti, L’Africa Romana 4 (1987), p. 208-209. 

90 M.A. Levi, Sul patriziato romano, PP 45 (1990), p. 431-442. 

91 Salluste, Bell. Iug. 15.4, 25.4, 28-29, 40.4. 

92 Pline, H.N. VIII 26.96, 17.6; voir G. Ville, La gladiature en occident des origines 
à la mort de Domitien, Rome 1981, p. 90-91. 

93 Pline, H.N. XXXVI 8.49. Il s’agit du consul de 78 dont la maison, à son époque, 
était considérée comme la plus belle de Rome: Pline, H.N. XXXVI 24.109. 
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Ces précisions permettent donc de dégager l’influence qu’exerçait la 
gens Aemilia en Afrique, tout en affirmant la part de chaque branche 
dans l’octroi de la ciuitas entre la fin du II e siècle et la milieu du I er 
siècle. Le triumvir M. Aemilius Lépide n’est donc que l’héritier et le 
propagateur d’une tradition déjà ancienne de sa famille. 

(3) La datation des inscriptions qui mentionnent des Aemilii est de ce 
fait complexe 94 . D’après le matériel épigraphique dont on dispose, il 
apparaît qu’une infime proportion des textes appartient au I er siècle de 
notre ère. Ces Aemilii-là pourraient se rattacher soit aux premiers Aemi¬ 
lii venus en Afrique ou à leurs affranchis, soit à ceux qui doivent leur 
ciuitas au triumvir M. Aemilius Lépide. Les Aemilii des II e et III e 
siècles, qui représentent la majorité des inscriptions, ont une origine de 
plus en plus difficile à préciser puisqu’ils ne sont plus que les descen¬ 
dants lointains des Aemilii républicains. 

(4) En dépit de ces réserves, il ne fait pas de doute qu’une partie des 
Aemilii, ceux qui ont reçu la citoyenneté de Lépide, s’intercale, dans 
l’est cirtéen, entre les Sittii et les Iulii 95 . C’est aussi l’illustration de la 
volonté des premiers gouverneurs de l’Africa noua — on l’a vu plus 
haut pour Salluste à Sigus — d’accentuer la romanisation de certains 
centres de cette région. Tout en privilégiant quelques sites élevés ainsi à 
la fonction de pôles de romanisation, les Romains comblaient, peut-être, 
le vide démographique entre Sicca et Cirta. Ce serait le cas alors de Thi- 
bilis, de Madaure, de Thubursicu Numidarum, vieux centres numides 
dans une région faiblement urbanisée. 

(5) A cet égard, la présence du praenomen Marcus peut être significa¬ 
tive puisque c’est celui du triumvir. Pourtant on doit tenir compte aussi 
que Marcus fait partie avec Caius, Lucius, Publius, Quintus et Titus, des 
six praenomina les plus utilisés dans le monde romain. Il est même l’un 
des trois praenomina qui reviennent le plus souvent avec Lucius et 
Caius 96 . En outre, il est difficile d’établir à l’intérieur d’une famille, 

94 On s’est appuyé sur les recherches de J.-M. Lassère, AntAfr 7 (1973), p. 7-151, 
pour les cités de Carthage, Thugga, Cirta. Elles reposent sur la chronologie des monu¬ 
ments funéraires, le formulaire, l’apparition de l’invocation aux dieux Mânes, voir plus 
particulièrement p. 120-121. 

95 Cette œuvre avait été pressentie par H.-G. Pflaum, Onom. Celtianum (n. 1), p. 128; 
id., Onom. Cirta (n. 1), p. 99 [= Scripta varia I, p. 89 et p. 163]; à la suite, J.-M. Las¬ 
sère, Ubique Populus (n. 9), p. 201; F. Bertrandy, Karthago 19 (1977-1978) [1980], 

p. 100-106. 

96 O. Salomies, Die rômischen Vornamen. Studien zur rômischen Namengebung , Hel¬ 
sinki 1987, p. 156-158, voir pour la répartition de ces prénoms à Rome et en Italie le 
tableau p. 158; un Romain sur cinq s’appelle Lucius (p. 34). 
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lequel de ces prénoms est héréditaire et lequel sert à distinguer seule¬ 
ment un frère d’un autre. 

(6) Le recensement et la cartographie des Aemilii d’Afrique du Nord 
permettent de dégager quelques observations majeures. Ainsi la réparti¬ 
tion géographique de ce gentilice révèle plusieurs groupes distincts (voir 
cartes 1 et 2). 

Si on élargit, en effet, la réflexion à l’ensemble du territoire de 
l’ancienne Africa noua , on se trouve en présence, en gros entre la 
région de Thugga et l’Ampsaga (oued el Kebir), d’un fort noyau 
d’Aemilii, plus important que ce qu’on a pu observer pour l’Afrique 
proconsulaire et la Tripolitaine. Il est alors permis de penser que, si on 
ne peut exclure la présence au départ d’Aemilii romano-italiens, venus 
dès la fin du II e siècle avant notre ère, une bonne part des Aemilii 
d’Afrique du Nord procède d’une politique d’octroi de la citoyenneté 
romaine par Lépide, le triumvir. Elle pourrait s’être faite à partir de 
Simitthus, où la gens Aemilia avait eu et avait encore des intérêts entre 
40 et 36 avant notre ère 97 , et de Sicca peu éloignée après tout de Simit¬ 
thus. Cependant quand on observe la carte on note, entre Sicca Vene- 
ria et Cirta, une assez forte concentration d’Aemilii qui occupent une 
bande de terre d’environ 60 km de largeur à l’intérieur de l’Afrique du 
Nord. Ce qui confirme la romanisation de cet espace voulue par la 
politique augustéenne 98 , politique qui a pu être commencée bien plus 
tôt, dès l’époque de César ou alors dès celle du triumvir Lépide, ouvert 
comme on sait aux idées des populares , d’ailleurs plus par intérêt que 
par conviction profonde. 

D’un autre côté, la carte de la répartition du gentilice Aemilius per¬ 
met encore de distinguer deux axes dans sa progression en Afrique du 
Nord: 

- L’axe Sufetula-Capsa, mais ici seule Sufetula a révélé plus de cinq 
porteurs du nom Aemilius, tous datés des II e -III e siècles 99 . 


97 Ainsi s’expliquerait peut-être l’origine et la portée de la dédicace à Lépide retrou¬ 
vée à Thabraca: la tablette de marbre pourrait avoir été encastrée dans un monument 
commémoratif en l’honneur de M. Aemilius Lépide et de membres de sa famille à Simit¬ 
thus. Cf. M. Gaggiotti, L’Africa Romana 4 (1987), p. 207-209. 

98 J.-M. Lassère, Ubique Populus (n. 9), p. 219-220, carte V, p. 443 et p. 448-449; on 
relève la prédominance du gentilice Iulius. 

99 Les Aemilii sont au nombre de huit, CIL 11374-11376; AE 1957, 206; BCTH 1917, 
p. cxcix, vin = ILAf 145; BCTH N.s. 6 (1970), p. 258 n° 3, p. 264 n° 8, p. 304-305 n° 44; 
sur l’épigraphie de Sufetula (Sbeitla), voir N. Duval, MEFRA 101 (1989) 1, p. 403-488 = 
AE 1989, 803-805. 
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- L’axe Sicca Veneria — Althiburos — Ammaedara — Théveste. 
Ammaedara fournit neuf Aemilii 100 , tous datés des IF-IIF siècles, 
sauf une Aemilia 101 ; on notera aussi un Aemilius Aemilianus (AE 
1987, 1044). 

La situation de Théveste et de sa région avec 18 Aemilii 102 est un peu 
particulière puisque ce centre a été pendant quelque temps le cantonne¬ 
ment de la IIF légion Auguste 103 . En effet, en raison du brassage de 
population que représente l’incorporation dans une légion, même si, 
comme on le sait, le recrutement est de plus en plus local, l’origine de 
ces Aemilii reste difficile à déterminer. 

En Numidie méridionale, on observe la présence diffuse d’Aemilii 
dans un certain nombre de centres installés sur le piémont de l’Aurès, à 
Casae, Diana Veteranorum, Lamasba, Niciuibus (N’Gaous), Verecunda, 
Zarai. Ces deux dernières cités ont respectivement fourni quatre 104 et six 
Aemilii 105 . 

Dans cette région il faut évidemment retenir le site de Lambèse où 
plus d’une centaine d’Aemilii a été recensée, mais bien que les inscrip¬ 
tions soient toutes postérieures au F r siècle de notre ère, les porteurs de 
ce gentilice mériteraient à eux seuls une étude détaillée 106 . On notera 
aussi six Aemilii à Timgad 107 . 

Au terme de cette étude, ces remarques nous paraissent devoir éclai¬ 
rer quelque peu l’histoire de l’Afrique du Nord — celle de la période 


100 CIL 211-213, 321 (deux fois), 11552 (deux fois)-11554, 11567 = 23265; AE 1987, 
1044. 

101 CIL 211-213: Aemilia, Sex. f(ilia), Paca[t]a, datée d’avant 75 de notre ère. 

102 Pour Théveste même, ILAlg I 3017 = CIL 1845 = 16501, 3062, 3103, 3163 (deux 
fois = CIL 1657, 3164 = CIL 16 573, 3165 = CIL 16572, 3166 = CIL 27860, 3167 = CIL 
27861. Pour les environs, ILAlg I 3536 = CIL 2104, 3563 = CIL 2022, 3598 = CIL 2170, 
3682, 3810 = CIL 10666, 2856; Libyca 4 (1956), p. 322 n° 3. 

103 F. de Pachtère, Les camps de la III e légion en Afrique au I er siècle de VEmpire, 
CRAI 1916, p. 273-286. Sur les problèmes posés par le camp de la III e légion à Théveste et 
l’élévation de cette cité au rang de colonie par Trajan, voir J. Gascou, La politique munici¬ 
pale (n. 57), p. 91-97. Y. Le Bohec, La III e légion Auguste, Paris 1989, p. 353-354 et 361- 
362. On n’a pas retrouvé trace du camp dont on sait qu’il a été occupé entre 75 et 115. 

104 CIL 4210, 4228, 4229, 4256. On remarquera cependant la présence de trois Marcus. 

105 CIL 4532, 4533 (deux fois), 4534, 4555, 4568. 

106 Sur les Aemilii de Lambèse, Y. Le Bohec, op. cit. (n. 103), Paris 1989, indices, 

p. 610. 

107 CIL 17866; L. Leschi, Recherches, p. 259; AE 1960, 108; AE 1934, 36; BCTH 
1946-1947, p. 232,2. Il faut signaler aussi le grand nombre d’inscriptions qui mentionnent 
le légat de la III e légion Auguste, de 172-174, M. Aemilius Macer Satuminus (par ex., CIL 
17869; AE 1917-1918, 49; AE 1938, 143; AE 1967, 565, 574; AE 1985, 880, 880a, etc.). 
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comprise entre la disparition du royaume massyle de Juba I er (46 avant 
notre ère) et le début du règne d’Auguste — en montrant l’intérêt que 
représentait pour Rome la colonisation et la romanisation d’une région 
accidentée telle que l’était l’ancienne Africa noua . Cette politique lais¬ 
serait clairement entendre que rien n’était fait encore pour la réunion 
de l’Africa noua à l’Africa uetus à l’époque du gouvernement de 
Lépide. Dans le but de se créer une clientèle apte à soutenir ses des¬ 
seins politiques, le triumvir comptait peut-être s’appuyer sur cette par¬ 
tie de l’Afrique, l’Africa noua et sur sa capitale, Sicca. 

L’un des aspects du long gouvernement de Lépide, sur lequel les 
informations manquent cruellement, en l’occurrence sa politique 
d’octroi de la ciuitas , longtemps soupçonnée, se trouverait ainsi un peu 
mieux étayée. 


APPENDICE 


MAURETANIE CESARIENNE 

- sitifis et ses environs où 21 Aemilii sont datés des II e -III e siècles 108 à 
l’exception peut-être de Q. Aemilius, M. f(ilius), Quir(ina), Iucundus (C/L 8541) 
qui pourrait avoir vécu à la fin du I er siècle et au début du second. 

- iol caesarea et ses environs immédiats a fourni 14 inscriptions, mention¬ 
nant le gentilice Aemilius. Trois sont datées du I er siècle 109 , les autres des II e et 

III e siècles 110 , avec un M. Aemili[-] (C/L 21016) et une inscription datée du 

règne de Trajan (C/L 20978). 

- thupusuctu a donné 10 Aemilii tous datés des II e -III e siècles 111 , dont deux 
personnages membres de la tribu Horatia qui est celle de la cité de Venusia en 
Italie 112 . 

MAURETANIE TINGITANE 

Seul le site de Volubilis révèle un nombre relativement important d’Aemilii, 
douze en tout, qui se caractérisent par l’absence de la mention du prénom et 


108 Pour Sitifis, CIL 8436, 8505, 8519-8523, 8541, 8564, 20384, 20451; BCTH 1946- 
1947, p. 350 n° 11 et 13; AE 1972, 720, 745. Pour les environs de Sitifis, Rec. de la Soc. 
arch. de Constantine 34 (1900), p. 268 n° 35, p. 269 n° 37; CIL 20303. 

109 MEFRA 64 (1952), p. 101 n° 3; BCTH 1925, p. clxxix n° 11 ; CIL 20938; voir Ph. 
Leveau, Caesarea de Maurétanie , Rome 1984, p. 113 et 125. 

110 CIL 9316, 9422, 9438 (deux fois), 20978, 21016, 21062 (deux fois), 21127, 
21173; AE 1980, 976 (deux fois; MEFR 64, 1952, p. 101 n° 13; BAA 6, 1975-1976 
[1980], p. 89-165 n° 93 bis; Ph. Leveau, op. cit ., p. 130. 

111 CIL 8818, 8844-8851; BCTH 1934-1935, p. 104 n° 28. 

112 CIL IX 422. Il pourrait y avoir des colons d’Auguste avec C. et L. Aemilius; cf. 
J.-M. Lassère, Ubique Populus (n. 9), p. 459. 


This content downloaded from 41.227.142.230 on Fri, 17 Aug 2018 15:49:31 UTC 

Ail use subject to https://about.jstor.org/terms 



208 


F. BERTRANDY 


donc par une datation relativement tardive 113 . On notera la présence d’une 
Aemilia, D. f(ilia), Sextina {IAM lat. 430) flaminique, et originaire de Vienne, 
en Narbonnaise. 

Université d’Avignon François Bertrandy 

5 rue Violette, F-84 000 Avignon 


113 IAM lat. 429 et 504 = CIL 21837 (trois fois); IAM lat. 430 = /LA/625; IAM lat. 
458; 499, 3; 499, 7; 516; 517; 518 = CIL 21854. 
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